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En 1 975, 1 8  632 proies de la Chouette effraie étaient déter­
minées à partir de 35 lots de pelotes de réj ection couvrant la  quasi 
totalité de la Grande Sologne. Environ 440 000 hectares furent 
prospectés, fournissant près de 500 proies sur chacune des 35 cartes 
au 1 /25 000 couvrant cette région (Chaussard et al., 1 976) . L'échan­
tillonnage ainsi réalisé est  conforme aux estimations de Saint 
Girons et Spitz (1966) pour un inventaire qualitatif des proies ; il 
paraît également suffisant pour l'étude quantitative entreprise ici . 
La région prospectée est très boisée : la forêt couvre environ 
40 % du territoire solognot. La forêt feuillue qui persiste dans 
les grandes futaies périphériques (forêt de Boulogne, de Vierzon . . .  ) 
témoigne de l'existence d'une chênaie qui devait couvrir la plus 
grande partie de la  région avant les grands défrichements. Depuis 
la fin du xvm• siècle la forêt résineuse (Pin sylvestre : 70 % ; 
Pin laricio : 17  % ; Pin maritime : 13 % )  s'étend et occupe auj our­
d'hui près de 16 % de la surface forestière. Les grandes étendues 
de massifs résineux sont essentiellement situées dans le Sud-Est 
de la Sologne.  
Divers traitements forestiers donnent à cette région des aspects 
variés. Le traitement en grande futaie régulière de feuillus ne 
concerne que 4 % de la surface boisée, tandis que le taillis-sous­
futaie de chêne représente 17 % et le taillis (chêne, bouleau . . .  ) 
50 % ; les peuplements résineux traités en grande futaie couvrent 
25 % de la surface forestière alors que les peuplements mixtes 
feuillus résineux ne représentent que 3 % (Hesse et al., 1979) . 
Les landes occupent de nos j ours près de 8 % de la région ; 
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elles dominent dans le Sud-Est du p ays et  sont très rares dans le 
Nord et  le Sud-Ouest (Gillardot, 1 972) . 
Etangs, marais et rivières couvrent 2 % du territoire. 
Au total près de la moitié de la région est occupée p ar des 
milieux naturels ou semi-naturels non agricoles, ce qui l'oppose 
à toutes les régions qui l'entourent : Champagne berrichonne, Tou­
raine, Val de Loire et Pays Fort dans lesquelles cultures et  prai­
ries dominent. 
RICHESSE SPECIFIQUE DU REGIME 
Nous considérons ici les micromammifères, et excluons de 
l'analyse les autres groupes (Oiseaux, Batraciens, Chiroptères et 
Insectes) dont l'ensemble ne représente que 0,77 % des proies. 
Dix-sept espèces (1) composent le régime de ce prédateur en 
Grande Sologne (Tableau 1) . Trois familles fournissent l'essentiel 
des captures : 
Soricidae 31 ,22 % 
Microtinae 39,67 % 
Muridae 28,14 % 
avec pour chacune d'elles une espèce largement dominante 
Musaraigne carrelet (Sorex araneus) : 22,92 % ; 
Campagnol des champs (Microtus arvalis) : 21 ,92 % ; 
Mulot sp. (Sylvaemus sp.) : 23,43 % .  
Ces trois espèces atteignent des effectifs remarquablement 
voisins.  Globalement le régime paraît plus p auvre en Microtinae 
et plus riche en Muridae que dans d'autres régions d'Europe 
moyenne. Cheylan (1976) estime, par exemple, à la suite d'autres 
auteurs que le régime de l'Effraie en Europe tempérée contient 
grosso modo 50 % de Microtinae et  20 % de Soricidae.  Ces diffé­
rences tiennent vraisemblablement au caractère moins agricole et 
plus forestier de la région étudiée ici. 
Localement, le régime montre une richesse spécifique variant 
de 9 à 13, mais pour l'ensemble des 35 stations la richesse semble 
très homogène, les différences ne concernant que des espèces 
extrêmement rares ou très peu capturées par l'Effraie.  
DIVERSITE D U  REGIME 
La diversité du régime, évaluée par l'Indice de Shannon, paraît 
également très homogène à l'échelle de la région ; les valeurs 
extrêmes sont : 
( 1 ) Dix-huit s i on admet que deux Raft  us i ndéterm inables spécifiquement à 
partir des  f1·agments examinés, sont présents (R .  rattus et R .  n o rve.g icus) . 
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TABLEAU 1 
Régime de la Chouette effraie en Grande Sologne. 
Famil le  Espèce 
Soricidae S o rex aran e u s  . . . . . . . . . . . . . . .  . 
S o re:r m in u tu s  . . . . . . . . . . . . . .  . 
N e o m y s  fodiens . . . . . . . . . . . . .  . 
Crocid u ra r u s s u l a  . . . . . . . . . . .  . 
Crocidura / e u co d o n  . . . . . . . . . .  . 
Cro c i d u ra s u av e o lens . . . . . . . .  . 
Talp idae Talpa e u ropaea . . . . . . . . . . . . .  . 
G l ir idae Eliom ys q u ercin u s  . . . . . . . . . .  . 
Microt inac  Micro t u s  arvalis . . . . . . . . . . . .  . 
Micro t u s  aores t is . . . . . . . . . . . .  . 
Pity m y s  s u b terraneus . . . . . . .  . 
Cle th rio n o m y s  otareolns . . . . .  . 
A rvieu/a a m p h i b i n s  . . . . . . . . . .  . 
Muridae  Sylvaem n s  s p  . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
,'I•Ius m u.scu l u s  . . . . . . . . . . . . . .  . 
Micro m ys m i n u t u s  . . . . . . . . . .  . 
R a t t u s  sp .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
D i vers (non micromamm ifères) 
Total . . . . .
Nombre 
4 2 7 1  
3 5 0  
4 7  
1 1 0 6  
3 
3 9  
2 0  
1 7  
4 084 
2 1 0 0  
3 1 0  
8 7 6  
2 3  
4 366 
9 
7 1 7  
1 5 1  
1 4 3  
1 8  632  
% 
22,92 
1 ,88 
0,25 
5 , 94 
0,02 
0 ,21  
0,1 1 
0 ,09  
21 ,92 
1 1 ,27  
1 ,66  
4,70 
0, 12  
23,43 
0,05 
3,85 
0,81 
0 , 7 7  
1 00,00 
H' = 2,23 ; J' = 0,64 (Feuille IGN : Beaugency 7.8, au N.-0.) .  
H' = 2,91 ; J' = 0,79 (Feuille IGN : Vierzon 1 .2, au S.) . 
Les pourcentages d'équitabilité J' sont pour près de 3 stations 
sur 4 supérieurs à 0,70 indiquant que le régime de cette espèce 
est rarement spécialisé sur une seule espèce proie .  Les valeurs les 
plus faibles de J' qui traduisent une tendance à la spécialisation
s'observent en périphérie de la région où une espèce proie peut 
prendre un peu plus d'importance dans le régime. C'est le cas 
du Campagnol des champs au Nord-Ouest et au Nord-Est, de la 
Musaraigne carrele t  au Nord-Est et du Mulot au Sud-Ouest et au 
Sud-Est. 
Les familles des Soricidae et des Microtinae fournissent cha­
cune un contingent d'espèces suffisant pour une étude de diversité 
par famille. A ce niveau les variations observées sont nettement 
plus importantes comme en témoignent les valeurs extrêmes de 
H' et J' suivantes : 
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Microtinae : H' = 0,79 ; J' = 0,40 (feuille IGN : Beaugency 
7-8 au N.-0.) ; 
H' = 1 ,86 ; J' = 0,93 (feuille IGN : Argent 
5-6, à l'E.) . 
Soricidae : H' = 0,42 ; J' = 0,26 (feuille IGN : Château­
neuf 7-8 au N.-E.) ; 
H' = 1 ,51 ; J' = 0,76 (feuille IGN Romorantin 
1 -2 à l'O.) . 
A l'échelle de la région ces familles montrent deux te�d'ances
opposées dans le régime de l'Effraie.  Concernant les Microtinae, 
le régime est plus spécialisé au Nord et au Nord-Ouest, plus géné­
raliste à l'Est et au Sud-Est ; concernant les Soricidae le régime 
est plus spécialisé dans la moitié Est et particulièrement au Sud­
Est. Une analyse plus fine des variations des indices de diversité 
devrait sans doute prendre en compte les caractéristiques paysa­
gères des lieux de récolte des p elotes ; mais celles-ci sont mal­
heureusement inconnues. 
STRUCTURE DU REGIME - ANALYSE STA TIONNELLE 
Nous entendons par structure l'ensemble des rapports d'abon­
dance des espèces proies constituant les échantillons considérés 
comme autant d'images différentes du régime de cette espèce. 
Chacun des 35 lots de pelotes a fourni environ 500 proies. 
L'abondance des espèces proies dans ces échantilons n'est pas 
distribuée au hasard ; elle suit généralement une loi de distribu­
tion, la  loi log-linéaire ou loi de Motomura ; c'est-à-dire que les 
logarithmes des effectifs des espèces proies classées par abon­
dance décroissante sont grosso modo alignés . 
Globalement l'aj ustement des effectifs à une loi de Motomura 
peut être considéré comme rigoureux dans 3 échantillons, satis­
faisant dans 8 échantillons et approximatif dans 20. Dans les 
quatre lots restants, l 'aj ustement est mauvais, selon les critères 
d'lnagaki (1967) pris comme référence ; parmi ces derniers, trois 
proviennent de localités périphériques où, nous l'avons vu précé­
demment, le régime de l'Effraie montre une plus grande spécia­
lisation. 
ANALYSE REGIONALE 
Trois espèces seulement parmi les 1 7  recensées occupent le 
premier rang dans la hiérarchie des abondances des proies. A 
l'échelle régionale ces trois espèces ont des abond ances extrême­
ment proches. Nous avons regroupé les 35 échantillons en trois 
groupes déterminés par la nature de l'espèce de rang 1. D ans 
quelques cas, deux espèces parmi les trois plus abondantes oc-
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cupent pratiquement à égalité le premier rang. Par suite ces lots 
ont été intégrés dans chacun des groupes où une de ces deux 
espèces occupe le premier rang. 
Dans les trois  groupes d'échantillons ainsi constitués, l'abon­
dance des proies peut être aj ustée d'une manière approximative 
à une loi de Motomura : 
1" groupe : La Musaraigne carrelet occupe le  rang 1 ; 14 échan­
tillons sont regroupés et 12 espèces proies sont concernées (1) . 
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F igure 1 .  - Structure du régi m e  de l a  Chouette effrai e  en Grande Sologne 
fac iès  1 ,  d o m i n é  par  l a  Musaraigne carrelet .  
La loi de Motomura aj ustée est : 
Log qi = -- 0,218 i + 3,640. 
Constante de  Motomura rn = 0,604. 
Coefficient de corrélation linéaire r = 0,972 (Figure 1) . 
Géographiquement les échantillons de ce premier groupe sont 
assez bien rassemblés dans un croissant qui occupe essentiellement 
(1) Sont excl u e s  d e  cette analyse  les espèces qui  par lem· b i o l ogie  sont très 
peu captu•·ée s (Taupe d'Europe, Lérot) ou indéterminabl e s  (Rats) . 
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la périphérie Nord et Nord-Est de la  Sologne. Une avancée pro­
longe ce croissant vers le Sud et le Centre (Figure 4) . 
.2" groupe : Le Campagnol des champs occupe le rang 1 ; 13 
échantillons sont rassemblés et  1 1  espèces sont concernées. 
La loi de Motomura aj ustée est : 
Log qi = - 0,263 i + 3, 729. 
Constante de Motomura rn = 0,546. 
Coefficient de corrélation linéaire r = 0,962 (Figure 2) . 
Les échantillons se groupent en croissant à l a  périphérie 
Nord-Ouest ; deux îlots périphériques et un central le prolongent 
en une couronne discontinue (Figure 4) . 
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Figure 2 .  - Structu •·e du régime de l a  Ch ouette e ffrai e  e n  Grande S o l ogne : 
faciès 2, dominé par le Campagnol des  cham p s .  
3• groupe : Le Mulot est  l'espèce dominante ; 1 3  échantillons 
regroupés ; 13 espèces concernées. 
La loi de Motomura aj ustée est : 
Log qi = - 0,242 i + 3,735.
Constante de Motomura rn = 0,572. 
Coefficient de corrélation linéaire r = 0,976 (Figure 3) . 
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Géographiquement les  échantillons occupent presque toute la 
périphérie Sud de la Sologne et une partie du Centre (Figure 4) . 
La structure du régime de l'Effraie est donc la même dans 
toute la région étudiée. C'est-à-dire que l'abondance des proies 
suit une loi log-linéaire et  ceci indépendamment de la hiérarchie 
des espèces concernées (l'espèce de rang 1 dans le groupe 1 occupe 
le rang 2 dans le groupe 3 et le rang 3 dans le groupe 2, etc. ) .  
Le  regroupement en trois ensembles des 35  lots de proies paraît 
j ustifié pour deux raisons principales. 
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F i gure 3 .  - Structure du régi m e  de la  Chouette e ffra i e  en Grande Sologne : 
fac i è s  3, dom iné p a r  le Mulot .  
1. Les groupes ainsi formés, sur la base de la nature de
l'espèce dominante, montrent une individualité qui concerne éga­
lement les autres es.pèces.  Dans ces trois groupes, les espèces 
occupant le rang 2 et les suivants ont en effet des fréquences signi­
ficativement différentes (au seuil 0,99) dans la maj orité des cas ; 
les exceptions concernent les espèces extrêmement rares pour les­
quelles ces comparaisons n'ont pas grande signification (Crossope 
aquatique, Musaraigne bicolore, Musaraigne des j ardins et Cam­
pagnol amphibie) et quelques autres cas mentionnés ci-dessous : 
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Comparaison 
groupe 1/groupe 2 
groupe 1/groupe 3 
groupe 1/groupe 3 
Espèces dont la fréquence ne varie 
pas significativement au seuil 0,99 
Mulot (t = 0,41) 
Campagnol agreste (t = 0,61) 
Campagnol roussâtre (t  = 2,36, significatif au 
seuil 0,95) 
Musaraigne musette (t = 2,05, limite de signi­
fication au seuil 0,95) 
Globalement ces trois groupes montrent donc une individua­
lité et une cohérence qui en font  trois représentations réellement 
significatives des variations du régime de l'Effraie en Grande 
Sologne (Tableau II) . 
TABLEAU II 
Principales caractéristiques des trois faciès du régime alimentaire . 
Rang des  
espèces 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
Faciès 
Musaraigne 
caJ'I'elet . . . .  
Mul ot . . . . . . . 
Campagnol 
cha mps 
Campagnol 
agreste 
Campagnol 
roussâtre 
Hat des 
moissons 
Musaraigne 
musette 
d e s  
. . . . 
. . . . 
. .  
. . .  
34.,lf 
20,5 
1 4,1 
1 2,8 
5,5 
4,0 
3,8 
Faciès  2 
Campagnol  
cha mps 
des  
. . . .  
Mulot . . . . . . .
Musaraigne 
carrelet 
Campagnol 
agreste 
Mu saraigne 
m u sette 
Campagnol  
roussâtre 
Hat des 
m o i ssons  
. . . .
. . . .  
. . . .  
35,9 
20 ,2  
16,5 
8,4 
7 ,5 
3,5 
'3/l 
Faciès  :l 
Mulot . . . . . . .  31,6 
Mu sa ru igne 
ca  l'l'clet . . . . 1 9,9 
Campagnol  des  
champs  . . . . 16,;)  
Campagnol  
agreste . . . .  1 2,5 
Musara i gn e  
musette 6,6 
Hat des 
m o i ssons 5,3 
Cam pagnol 
roussâtre 4,3 
Nota : Les chiffres qui su ivent l e  nom des espèces représentent l a  fréquence 
dans le  faciès ; l es  chiffres en italique sont s ignificativement d ifférents (au 
seuil  0,99) dans toutes les  comparai s o n s  en tre fac iès ,  pour une même espèce 
considérée. 
2. Les trois variantes du regime mises en évidence montrent
une assez bonne cohérence géographique : les stations rassemblées 
sur la  base de la composition du régime qu'elles ont livré sont 
raisonnablement groupées dans l'espace . Ceci indique qu'il existe 
vraisemblablement des variations régionales de l'abondance des 
espèces proies, dont l'ampleur dépasse les variations que l'on peut 
attendre des caractéristiques stationnelles ou de la sélection opérée 
par le prédateur. 
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DISCUSSION 
1 .  VARIATIONS DU RÉGIME ET CARACTÉRISTIQUES DU PAYSAGE (1) . 
Trois faciès sensiblement différents du régime de cette espèce 
ont été décrits ; de  toute évidence le régime du prédateur est 
adapté aux variations géographiques d'abondance des proies (voir 
par exemple Saint Girons et Martin, 1973) . Celles-ci ne sont pas 
directement connues et il serait hasardeux de déduire des caracté­
ristiques du régime, celles des peuplements de proies. Toutefois 
quelques traits généraux peuvent être dégagés : (Figure 4) . 
2" 00' E 
1 
N 
. 1
47 '30' N  
e s p è c e s 
d o m i n a n te s : 
c a m p a g n o l  
de s c h a mps 
m u l o t  
• m u s a r a i g n e  ��- c a r r e l e t  
F i gure 4 .  - Variations  géograph iques du régime alimentaire de la Chouette 
effrai e  en Grande Sologne. Echelle 1 cm = 1 1 ,6  km . 
Le Campagnol des champs est prépondérant dans les zones 
ouvertes dominées p ar les cultures ou les prairies ; les landes y
sont rares (généralement moins de 5 % de la surface des terres 
non forestières) . La dominante agricole de cette région témoigne 
de la présence de « bons sols » ,  ni trop humides, ni trop secs en 
toute saison. 
Le Mulot devient dominant dans les régions souvent plus 
sèches, et moins marquées par l'activité agricole ; les landes peu-
( 1 ) Les données sur l e  paysage végétal sont empruntées à Gillardot ( 1 972)  ; 
les surfaces occupées par les  divers types de végétation sont établis commune 
par commune. 
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vent devenir importantes (plus de 20 % de la  surface non fores­
tière dans le Sud-Est) ainsi que les taillis (20 à 30 % dans le Sud­
Ouest, et  j usqu'à 45 % dans le  Centre) . 
Enfin la Musaraigne carrelet  occupe toute une zone plus 
humide correspondant à la partie amont des bassins versants des 
rivières ; la partie Est de la Sologne est également la plus arrosée 
(Godron et al. ,  1964) . Une pointe d'abondance de cette espèce 
s'observe au centre, dans la région des étangs. 
Les observations de Thiollay (1968) , Saint Girons et Martin 
(1973) , Lovari et al. (1976) , suggèrent également que les fortes 
abondances de cette espèce sont liées à la  présence de  milieux 
plutôt humides et relativement indépendantes du type de couvert 
végétal. 
2. UNITÉ DE STRUCTURE DU RÉGIME
Un fait remarquable est que la  structure du régime res te prati­
quement la  même, alors que sa  composition varie sensiblement. 
Les variations du régime de l'Effraie ont été mises en évi­
dence depuis longtemps. La multitude des facteurs qui en rendent 
compte fait que l'analyse est souvent difficile et demande une 
grande prudence. La composition du régime varie bien entendu 
selon les provinces biogéographiques e t  les régions mais à l'inté­
rieur d'une même région elle varie aussi selon les biotopes fré­
quentés par le prédateur, la saison, e t  éventuellement selon la  
sélection opérée par l'oiseau qui  peut privilégier tel  ou tel  bio­
tope, telle ou telle espèce proie. 
Une littérature pléthorique concerne ces variations du régime 
alimentaire de l'Effraie. Le lecteur intéressé par ces questions 
pourra se reporter à l'excellente synthèse de Glutz et al. (1980) . 
Ces variations s'inscrivent cependant ici dans un cadre bien 
plus constant dont la structure du régime est l'expression .  
Il es t  fort possible que cette identité de structure so i t  la  mani­
festation de certains traits adaptatifs du comportement de collecte 
de la nourriture chez cette espèce.  Quelques remarques théoriques 
éclaireront ce propos. 
On considère généralement  qu'un organisme alloue ses res­
sources en temps et en énergie de la  manière la plus profitable 
pour lui. Une application de ce postulat au problème de la préda­
tion (voir par exemple Emlen, 1 973 ; Schoener, 1 971 ; Krebs et 
Cowie, 1976) peut être faite en considérant le rendement de la 
chasse exprimé par le rapport Energie recueillie / Temps passé 
à la collecte. Certaines caractéristiques des prédateurs vertébrés 
contribuent à optimiser ce rendement. Ainsi l'acquisition d'images 
de recherche de la nourriture (Tinbergen, 1960) facilite nettement 
la capture des proies pour lesquelles de telles images ont été 
constituées (Dawkins, 1971 a et b) ; de même, le fait que les pré-
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dateurs vertébrés soient capables d'associer des types de proies 
à des lieux où celles-ci peuvent être capturées (Smith et D awkins, 
1971 ; Alcock, 1 973) permet une concentration de l'activité de 
chasse dans les endroits les plus profitables. 
Ainsi la  spécialisation (sur certains types de proies et dans 
certains lieux de chasse) peut être considérée comme un facteur 
d'optimisation du rendement de la collecte de la nourriture. Cepen­
dans cette spécialisation ne conserve une valeur adaptative que si 
les proies concernées demeurent à un niveau d'abondance suffi­
sant. En cas de fluctuations importantes de l'abondance des proies, 
d'autres images de recherche doivent être constituées, d'autres 
lieux de chasse doivent être éventuellement fréquentés. Etant 
donné que le rendement de la collecte de la nourriture est lié à 
l'apprentissage que font les prédateurs des catégories de proies 
et  des milieux où elles vivent, on peut raisonnablement penser 
que les changements de régime alimentaire seront d'autant moins 
difficiles à opérer que les prédateurs y auront été préparés par 
leurs captures antérieures. On sait en effet que, face à des nourri­
tures inconnues, beaucoup de prédateurs se montrent très cir­
conspects et réticents à leur capture ; dans le même ordre d'idée 
plusieurs auteurs ont noté qu'une nourriture inconnue est souvent 
négligée au profit de la nourriture connue (pour une discussion 
et des exemples, voir Curio, 1976, pp. 68-69) . 
D ans les conditions où le peuplement de proies d'un préda­
teur subit d'importantes modifications de structure, qui contrai­
gnent à des changements de régime, une trop grande spécialisation 
ne possède donc plus de valeur adaptative ; au contraire un pré­
dateur bien adapté sera plutôt généraliste. 
On pourrait résumer ces idées en disant que l'optimisation du 
rendement de la collecte de la  nourriture s'exprime dans la spécia­
lisation maximale permise par les variations de structure du 
peuplement des proies. 
L'Effraie semble être un bon exemple de ce compromis entre 
les tendances à la généralisation et à la spécialisation. Les rongeurs 
constituent une part essentielle de sa nourriture ; dans ce groupe 
beaucoup d'espèces consommatrices primaires présentent des fluc­
tuations d'abondance très importantes au cours du temps ; elles 
offrent donc à l'oiseau une « source d'énergie considérable, d'accès 
facile, mais très fluctuante » (Frochot, 1967) . 
La diversité du régime de cette espèce permet de situer l'oi­
seau sur cet axe « généraliste-spécialiste » .  A cet égard nous avons 
vu que la diversité était peu variable dans les 35 lots examinés. 
De la même manière la diversité des trois faciès du régime est 
très similaire : respectivement, dans les faciès 1 , 2, 3 : 
H' = 2,61 J' = 0,71 . 
H' = 2,66 J' = 0,74. 
H' = 2.69 J' = 0, 73. 
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On sait que l'indice J' varie de 0 (spécialiste parfait) à 1 (géné­
raliste parfait) . Les valeurs voisines trouvées ici, qui témoignent 
d'une manère synthétique de l'unité de structure, sont l'expression 
du compromis réalisé par le prédateur en face d'un peuplement 
de proies globalement abondant, dont plusieurs espèces subissent 
d'importantes variations numériques. 
RESUME 
Les principales caractéristiques du regime alimentaire de la  
Chouette effraie en Grande Sologne sont  analysées à p artir de la 
détermination de plus de 18 000 proies provenant de 35 lots de 
pelotes de réj ection répartis uniformément à raison de 1 lot p ar 
carte au 1/25 000 couvrant cette région naturelle .  
La richesse spécifique du régime ainsi que sa diversité sont 
très peu variables ; par contre la  hiérarchie des espèces proies 
varie suffisamment pour que trois faciès du régime puissent être 
décrits ; dans ces trois faciès la  structure du régime est la  même : 
l'abondance des proies peut être aj ustée à un modèle log-linéaire 
de Motomura. Ce fait est interprété comme le  résultat d'une adap­
tation du prédateur a un peuplement de proies globalement abon­
dant, mais dont les espèces peuvent subir d'importantes fluctua­
tions numériques. 
SUMMARY 
The diet of the Barn Owl (Tyto alba) in Grande Sologne, 
Central France, is described. Pellet samples were collected  from 
35 localities. They included more than 18,000 food items. The 
collecting areas were uniformly distributed throughout the region, 
one sample being collected from each of the 35 grids of the 
1/25,000 scale map.  
The number and relative importance of  the mammal species 
(Table I) captured by barn owls show little variability within the 
individual study areas. However, three different dietary p atterns 
(called facies) were distinguished within the area studied, on the 
basis of the frequency of the varions prey items. In each of the 
three facies however, the diet composition remained the same. 
Prey abundance can be adapted to a Motomura mode!. This is 
interpreted as the consequence of  the adaptation of the predator 
to the overall distribution of the more abundant prey species. 
Important fluctuations in the individual number of prey can 
nevertheless occur. 
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